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Mittel, ohne Rücksicht auf die wohlberechtigsten und oft vitalen Interessen der 
Neutralen. Ob die Regierung die W irksamkeit dieser Waffe nicht überschätzt, ist 
eine Frage für sich; ich meine, sie tut es, und ich habe anlässlich der Besprechung 
unserer Getreideeinfuhr über Rotterdam eine Andeutung in diesem Sinne Sir 
E. Grey gemacht und ich weiss, dass andere meiner Kollegen in gleicher Weise 
sich geäussert haben.

Inzwischen ist die feindliche Gesinnung gegen Deutschland hier in starkem 
Steigen begriffen. In einer deutschen Fabrik auf einem strategischen Punkte nahe 
London wurden Terrassierungen entdeckt, die angeblich als Fundamente für die 
42-cm-Geschütze dienen könnten, und Samstag abend kam es zur Zerstörung 
und Plünderung, durch den Mob, deutscher Kaufläden im Süden Londons.

In vereinzelten Fällen haben leider unter dieser Gesinnung auch unsere 
deutschsprechenden Landsleute in Folge von Entlassungen zu leiden, besonders 
im Kellnerberuf.

Die Furcht vor Zeppelin-Angriffen greift um sich; nachts ist London nur halb 
beleuchtet, Motorwagen dürfen nur mit schwachen Lichtern fahren usw.; alles, 
um feindlichen Luftschiffen die Orientierung zu erschweren. An vielen Punkten 
sind Scheinwerfer und Geschütze gegen Luftfahrzeuge aufgestellt.
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Le Département politique 
au Chef du Département fédéral du Commerce, E. Schulthess

Copie
L  Berne, 23 octobre 1914

Ainsi que vous le savez déjà, nous nous préoccupons depuis le début de la 
guerre de pouvoir assurer un trafic régulier entre la Suisse et l’Angleterre, en tran ­
sit par la France.

En effet, nous avons été sollicités par des maisons suisses de transports et par 
des maisons d’exportation d’assurer à nos produits le débouché du m arché britan­
nique; d’autre part, des industriels de la Suisse orientale ont exprimé le désir de 
continuer à recevoir les marchandises anglaises dont ils ont besoin.

Aussi avions-nous chargé notre Légation en France de s’employer de son 
mieux en vue de l’organisation d’un service de transit anglo-suisse via Genève- 
Bordeaux et vice-versa.

Nous avons l’honneur de vous informer que ces démarches ont abouti et nous 
vous remettons sous ce pli copies1 de:

a) notre télégramme du 15 octobre à notre Légation précitée;

1. Non reproduit.
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b) réponse télégraphique de M. le Ministre Lardy, du 19 courant, précisant 
dans quelles conditions ferroviaires les envois Bordeaux-Suisse et vice-versa peu­
vent avoir lieu;

c) notre télégramme du 21 octobre à notre Légation pour demander des rensei­
gnements sur le service maritime Bordeaux-Angleterre;

d) indications télégraphiques de M. Lardy, du 22 octobre, sur les différentes 
compagnies de navigation assurant ce service. Vous remarquerez que notre Minis­
tre conclut en assurant qu’il n’y a plus rien à organiser et qu’il suffit de laisser 
faire les commissionnaires-expéditeurs.

Nous vous laissons le soin de prévenir nos différentes chambres de commerce 
de la possibilité d’effectuer maintenant des envois réguliers entre la Suisse et l’An­
gleterre ou inversement; il faudra naturellement veiller à n’expédier que des arti­
cles dont la France autorise le transit (voir les décrets de prohibition qui ont paru 
à la Feuille suisse du Commerce) ou dont le transit aura été exceptionnellement 
permis. Il est superflu d’ajouter que les exportateurs suisses et anglais auront à se 
conformer aux ordonnances de leur pays d’origine quant aux marchandises pou­
vant sortir sans ou avec autorisation gouvernementale. Enfin, nous rappelons les 
dispositions du Cabinet de Londres sur les certificats d’origine et dont notre Lé­
gation en Grande-Bretagne vous a donné connaissance.
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Le Ministre de Suisse à Rome, G.B.Pioda, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L Rome, 24 octobre 1914

J ’ai l’honneur de vous accuser réception du télégramme1 que vous avez bien 
voulu m’adresser hier soir, au sujet de la question du transit.

J’avais déjà eu l’occasion d’appeler l’attention de M.Luciolli, directeur géné­
ral des douanes, sur nos décrets d’interdiction d’exportation et de lui faire consta­
ter que les marchandises arrêtées en ce moment à Gênes (plomb, laine, cuivre) 
entrent toutes dans le cadre de l’arrêté du Conseil fédéral. J’avais aussi insisté 
tout particulièrement pour qu’on cessât de retenir le plomb mou destiné à la Fa­
brique Fédérale de Munitions de Thoune.

Ce matin, j ’ai apporté à M. Luciolli une copie des deux arrêtés fédéraux inter­
disant l’exportation des marchandises et lui ai laissé un pro memoria écrit conte-

1. Ce télégramme disait: Ihr Rapport vom 20. und Telegramm vom 22. Ersuchen Sie, auf schwei­
zerische Ausfuhrverbote und darauf hinzuweisen, dass Bundesrat für die in Betracht kommenden 
Artikel wie Getreide, Reis, ägyptische Baumwolle auch sogenannten gebrochenen Transit nicht 
zulässt, womit alle Garantien gegeben sind, dass solche durch Italien nach der Schweiz transitie- 
renden Waren nicht nach Deutschland und Österreich weiterexpediert werden.
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